
 



 

 
alle neuve ! Une nouvelle année débute ! Désormais acteur majeur du monde de la pêche et de la 
mer dans notre belle région, l’entité que constitue le Pèsca Club 30 n’a plus à faire ses preuves. 
C’est sans se reposer sur ses lauriers et avec une envie toujours plus grande, attisée par la passion 
qui les anime, que les membres du Pèsca Club 30 poursuivront cette année encore leur formidable 

mission, humaine tout d’abord, et environnementale.  
 
Revenons ensemble sur les moments 
phares qui ont marqués l’année 2017 :  
Tout d’abord, l’année commença par une 
formation qui permit à 7 adhérents de 
passer leur permis de navigation hauturière 
avec une réussite de 100%. 
 
C’est dès le mois de février en partenariat 
avec ESM Montariol basé à Port Camargue 
qu’un atelier électronique et sécurité a été 
organisé, présentant notamment les 
nouveautés en matière de moteurs 
électriques, incontestablement un produit 
d’avenir. Puis, en mars, la Société SPI  
nous accueillait pour l’atelier yachting à l’occasion de la sortie de son nouveau catalogue (Accastillage 
Diffusion). Alors, comme chaque début de printemps, les cloches allant à Rome, le Pèsca Club 30 implanté sur 
le site de Euronautic et de SPI durant le Salon « Les Nautiques » de Port Camargue a pu vous accueillir durant 
4 jours de manifestations.  
 
A l’heure de la pêche, profitant des beaux jours qui s’installaient, se succédèrent sortie en surf casting, 
fabrication de plombs de pêche et challenge côtier organisé par notre partenaire Sun Marine Uship. 
Comme chaque année, le Pèsca Club 30 organisa son challenge de pêche côtière au profit de la SNSM de Port 
Camargue (Société Nationale de Sauvetage en Mer). Cette année fut particulièrement marquante pour les 
deux entités, qui fêtait le 50e anniversaire de la création de la société. 
 
En août, vint le challenge de pêche au gros en « no Kill », puis quand vint la fin de l’été arriva notre repas 
annuel, prémices festives et traditionnelle en Camargue du déjeuner au pré durant les Fêtes d’Aigues Mortes. 
La pêche se poursuivit jusqu’aux confins de la rudesse de l’hiver traquant, à l’approche des fêtes de fin 
d’année, céphalopodes et prédateurs nobles. 
 
Cette année encore, beaucoup d’entre vous nous ont rejoint, adhérant à nos valeurs, nos prises 
de position et notre détermination, nous permettant ainsi de compter dans nos rangs plus de 500 
membres et plus de 450 bateaux. Le Pèsca Club 30, plus grand club du Languedoc Roussillon, 
reste aujourd’hui plus que jamais une des figures de proue de la FNPP (Fédération Nationale de 

la Plaisance et des Pêches en 
mer) en Méditerranée.  
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L’équipe de copains et moi-même, continuons, pour la 6e année consécutive, à guider le Pèsca 
Club 30 dans sa progression. Un calendrier toujours aussi bien étoffé en sorties pêche, en 
ateliers divers, en challenges sportifs et en repas, pour nos adhérents affiliés à la FNPP. 
Notre entité constitue un poids économique très important à différentes échelles et comme tous 
les ans nous soutiendrons énergiquement et financièrement la SNSM. 
Pour ce qui est de la pêche au Thon rouge, la saison 2017 s’est bien passée. Pour 2018, 
l’objectif de "1 thon par bateau et par pêcheur" n’est toujours pas atteint, au contraire, la 
différence se creuse, la législation privilégiant toujours les thoniers senneurs (professionnels), 

par qui la pénurie est arrivée. En effet, en 2018, les pêcheurs plaisanciers aurons 7T de plus de quota à partager entre 
environ 18500 pêcheurs tandis que les professionnels se partageront eux 665T, soit presque 100 fois plus. Nous n’avons 
plus le droit de capturer l’Espadon, nous n’aurons bientôt plus le droit de capturer le Loup (Bar).  Ceci étant, nous serons 
présents pour faire valoir vos droits aux côtés de la FNPP, mais rien ne sera possible sans votre aide ! 
Je remercie les responsables portuaires et municipaux pour l’aide et le soutien qu’ils nous apportent. Un grand merci 
également à tous les adhérents qui ont participé à la réussite de notre association, ainsi que les annonceurs et 
partenaires qui nous soutiennent, et ce depuis de nombreuses années. 
Je souhaite à tous et à toutes une très bonne saison de pêche, respectueuse de l’environnement et de la sécurité en mer. 

Président Pèsca Club 30, Jean-Michel Leblanc 

 
 

 
La FNPP de plus en plus présente dans le Gard… 
La Fédération Nationale de la Plaisance et des Pêches en mer compte plus de 300 associations 
affiliées et près de 40000 adhérents sur l’ensemble du littoral de Dunkerque à Nice…  
La constante progression de votre association sur Port Camargue, haut lieu de la plaisance et de la 
pêche en mer, est pour nous une très grande satisfaction. J’ai le plaisir de connaître bon nombre 
d’entre vous et je suis certain que vous saurez porter les valeurs de notre fédération dans ce 
magnifique département. La plaisance et la pêche en mer sont des activités propres, durables et 
respectueuses des écosystèmes. Elles engendrent un poids économique et sociologique 
considérable notamment dans les départements littoraux.  

Soyons fiers de nos valeurs et de nos orientations. Je compte sur vous tous pour porter les bons messages et inciter aux 
bonnes pratiques les milliers de plaisanciers de votre région qui, je l’espère, seront de plus en plus nombreux à nous 
rejoindre… 
Nous nous retrouverons lors du Congrès National aux Issambres (83) en mai 2018. Je vous invite vivement à venir 
partager, avec les associations venues pour cette occasion de toutes les régions de France, quelques moments de 
réflexion et de convivialité… Bravo à tous. Longue vie au Pèsca Club 30. A bientôt… 

         Président National de la FNPP, Jean Kiffer  
 
 

Une fois encore, je suis présent au rendez-vous annuel avec les membres du Pèsca Club 30. 
Parce que je tiens à bien accueillir une association comme la vôtre et que je veux saluer votre 
action et votre engagement dans ce moment privilégié qui est celui du salon des Nautiques de Port 
Camargue et où paraît votre revue annuelle.  
Espace de partage, votre club porte des projets et veut transmettre des valeurs aux jeunes 
générations. L’occasion m’est ainsi donnée de vous redire combien notre ville a des atouts. 
Le Grau du Roi puise sa force dans l’équilibre entre l’eau et la terre.  
Nous sommes un peuple de la mer, né par la mer, né pour la mer. Les pêcheurs ont façonné notre 
cité et lui ont donné son âme. C’est par eux, pour eux et avec eux que nos regards se sont 
toujours tournés vers la mer. Et d’une certaine façon vous prolongez ce patrimoine. La 
Méditerranée est la matrice de notre cité, qui nous nourrit et nous élève… Qu’elle se pare des 

couleurs de nos navires de pêches ou de celles de nos bateaux de courses ou de plaisance. La Méditerranée est en nous. 
Notre histoire nous lie à la mer et à sa culture. Mais nous avons le devoir de protéger ce patrimoine vivant. Tel est le 
sens de l’action que nous menons pour nos pêcheurs mais aussi pour le respect de l’environnement, la protection des 
espèces et la gestion des ressources. Tournés vers un avenir que nous voulons responsable.  
Je serai toujours à vos côtés et vous souhaite une belle saison de pêche au sein du Pèsca Club 30. 

Le maire, le docteur Robert Crauste 
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Vous me connaissez, oui, vous avez au moins déjà entendu mon nom ou plus souvent mon surnom… 

J’étais un cargo mixte de 1040 tonneaux à fond plat avec cheminée télescopique rétractable et deux mâts pliants 

afin de croiser dans tous les fjords et de passer sous tous les ponts. Je mesurais 69.25 mètres de long et 10.25 

mètres de large. 

Construit en 1908 par Lindholmens Varv à Göteborg, j’étais le 401e navire à voir le jour dans ces chantiers 

navals.  

Livré le 5 novembre 1908 à Rederi Abesvea à 

Stockholm pour desservir la ligne Gävle, Stockholm, 

Malmö, Rotterdam, Emmerich, Duisburg, Düsseldorf, 

Cologne et retour, mon voyage inaugural a duré 6 

semaines. En vitesse de pointe, je pouvais atteindre 

9,5 nœuds grâce à mon moteur de 3 cylindres à 

vapeur. En 1914, le trafic était suspendu en raison de 

la 1ere guerre mondiale. Le 1er septembre 1918, lors 

d’un voyage de Nordland à Göteborg, des navires de 

guerre allemands m’ont fait prisonnier. Après le 

premier conflit mondial du début du XXe siècle, je 

repris mes trajets commerciaux à travers l’Europe du 

Nord durant plus de 20 ans. 



En 1941, j’entre au service de la Croix Rouge Internationale, dont je porte sur mes flancs bâbord et tribord, les 

lettres et symboles ainsi qu’un énorme drapeau suédois, pays neutre dans le conflit de l’époque. 

Mon identification et mon appartenance ne font aucun doute lors de mes trajets de Lisbonne à Marseille pour 

le compte de la Croix Rouge Internationale. Le 6 avril 1944, alors que je me trouvais à 10 milles nautiques de 

la côte à la frontière franco espagnole, j’ai été attaqué par des bombardier américains, malgré ma non 

appartenance a conflit. Les bombardements ont endommagé mon pont arrière et un incendie s’est déclaré. Un 

navire de guerre allemand m’a porté secours en me conduisant à Port Vendre où l’incendie fut maîtrisé. Une 

fois les réparations effectuées, j’ai pu reprendre ma route.  

Le 19 avril 1944, à 8h30 du matin, alors 

que je me trouvais à 4 milles au large de 

la Camargue, j’ai été attaqué par 5 

avions britanniques pendant 12 longues 

et interminables minutes. Cette fois, mes 

dommages étaient irréversibles sur le 

milieu et l’arrière de ma coque et je 

sombrais peu de temps après l’attaque. 

L’équipage de 21 marins fut recueilli par 

un navire allemand, le FSE 04 Maryse et 

débarqué au Grau du Roi. Le 

Commandant Ericsson élèvera une protestation à son entrée au port. Seul un homme d’équipage avait été blessé 

lors de l’attaque.  
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Aujourd’hui je repose sur le sable à 043°24'653 N et 004°09'746 E par 34 mètres de fond, dans une eau trouble, 

la plupart du temps.  

Cette turbidité due aux courants, alluvions et colluvions du Rhône, entretient le 

mystère de mes nombreuses malchances. Deux autres navires reposent à quelques 

dizaines de mètres de moi, l’Antony Vincent au Sud et un chalutier au Nord.  

En surface, dans cette zone, se trouve le houlographe de l’Espiguette marqué par 

une bouée surmontée d’une croix jaune.  

Mon tragique destin m’a amené à devenir aujourd’hui un récif artificiel, qui abrite 

une exceptionnelle biodiversité animale et végétale, et où s’épanouissent de 

nombreux poissons et crustacés. Je reçois régulièrement la visite de poissons 

pélagiques, maquereaux, bonites et thons, ainsi que des dauphins, pour la plus 

grande joie des pêcheurs et des plongeurs. 
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La Station de Sauvetage en Mer du Grau du Roi - Port Camargue – fait partie de la SNSM. Association à but 

non lucratif, ses 25 bénévoles perpétuent une tradition qui maîtrise au minimum les coûts d’intervention. Leur 

implication sans limite et totalement désintéressée permet en permanence un appareillage en quelques 

minutes sous la direction du CROSSMED. Avec près d’une centaine de sauvetages par an, concernant des 

bateaux à moteur, des voiliers, des kitesurfs mais aussi des problèmes de pollution ou de sécurité, c’est plus 

de 200 personnes, une majorité de plaisanciers mais parfois des professionnels, qui sont sorti d’un mauvais 

pas.  Depuis la fondation du Pèsca Club 30, la collaboration avec la station de sauvetage SNSM de Port 

Camargue est devenue une évidence et une habitude. Annuellement un concours de pêche côtière, ouvert à 

l’ensemble des plaisanciers, membres ou non du club, est organisé par le Pèsca Club 30 au bénéfice de la 

SNSM, dont l’intégralité du montant d’inscription est reversée à la station de sauvetage.  

En 2017, la SNSM fêtant le 50e anniversaire de sa création, le Pèsca Club 30 a tenu à être encore plus actif 

que les autres années en motivant un maximum de pêcheurs et plaisanciers afin qu’ils participent à ses 

festivités.  Nos partenaires ont également joué le jeu en attribuant de nombreux lots et nous profitons une 

fois de plus de les remercier pour leur soutien. Madame Carole BRESCHIT, conseillère départementale, nous a 

honoré de sa présence et nous a assuré le soutien du département du Gard à la SNSM. La participation 

massive des pêcheurs et plaisanciers nous a permis de remettre au Président de la Station de Sauvetage de 

Port Camargue un chèque de 2000€. 

L’édition 2017 du concours a été brillamment remportée par Olivier Berger. Nous vous attendons d’ores et 

déjà nombreux pour l’édition 2018. 
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Nous avons quitté Port Camargue par une belle journée du mois de juin 2017 à destination des Iles Baléares à 

bord du Brigand III. Nous étions 5 personnes à bord. Pendant le voyage, nous avons mis 2 lignes en pêche. Le 

lendemain en début d’après-midi, 20 miles au large de Barcelone soudainement un délicieux bruit de moulinet 

nous a sorti de la sieste. Je prends la canne en main et après 15 mn de combat, nous étions tous ravis d’avoir 

à bord un magnifique thon blanc de 95 cm.  

Découvrons ce poisson appelé thon blanc ou germon, plus rare que son cousin le thon rouge. 

Le thon blanc, Thunnus Alalunga, est un poisson de la famille des Thunnidés, de l’ordre des perciformes. Le 

Germon est présent dans les océans principalement dans un triangle allant de l’Ile de Madère à l’Archipel des 

Açores et à l’Archipel des Canaries où il se réunit en immenses bancs à la fin du printemps afin de frayer. Il 

poursuit ensuite sa migration vers le Golfe de Gascogne et l’ensemble de la Mer Méditerranée. Sa maturité 

sexuelle est atteinte après 4 à 5 ans et il mesure alors 85 cm et pèse environ 15 kg. Il n’y a pas de maille 

réglementaire pour la pêche du thon blanc. Etant donné la raréfaction de tous les thonidés et afin de préserver 

l’espèce, tout pêcheur responsable se doit de remettre à l’eau le poisson qui ne s’est pas encore reproduit au 

moins une fois.  Adulte, le Germon peut atteindre la taille de 1 mètre 20 pour un poids de 30 à 40 kg.  

Le thon blanc depuis toujours a été très prisé par les pêcheries professionnelles afin d’alimenter le marché de 

la conserverie, raison pour laquelle sa surexploitation a amené à la raréfaction de l’espèce. De ce fait, ces 

pêcheries se sont rabattues sur le thon jaune, appelé Albacore, d’où parfois un amalgame fait, entre le thon 

blanc et le thon jaune.  

Une anecdote pour terminer : un thon blanc marqué dans les eaux basques a été repêché 6 ans plus tard au 

large du Venezuela. Ce poisson avait parcouru 6'370 km, ce qui est la plus longue distance jamais enregistrée 

par une balise sur un spécimen de cette espèce.      Hervé Delahaye 
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Les plaisanciers et les pêcheurs professionnels ont établi des éléments de communication afin de faciliter la 
compréhension des réseaux Plaisance et Nautisme. 
Pour contacter un pêcheur professionnel en cas de problème, vous pouvez passer un message sur le canal 11 
de la VHF, les pêcheurs seront à l’écoute. 

 
Il faut toutefois se rappeler quelques règles de 
navigation essentielles : 

- Entre la passe de Port Camargue et le 
Phare de l’Espiguette il y a une zone de 
forte concentration d’activité et il 
faut, pour respecter les autres usagers, 
adopter une navigation « douce » 

- Dans un chenal, chacun doit prendre sa 
droite. Un gros navire qui ne peut 
naviguer qu’au milieu du chenal en raison 
de son grand tirant d’eau, est prioritaire 
sur le petit navire qu’il rattrape. Ce 
dernier doit sortir du chenal pour le 
laisser passer. On ne doit pas traverser 
un chenal si cela doit occasionner une 
gêne pour les gros navires qui ne 
peuvent naviguer qu’à l’intérieur du 
chenal. (Arrêté préfectoral 90/2015) 

- Uniquement deux zones de mouillages existent (chenal 6  et 
chenal 7), d’où l’importance des feux de mouillage. (Arrêté 
préfectoral 90/2015)  
 

- On reconnait un bateau de pêche professionnel à ses feux de 
hune : Rouge sur blanc pour les navires de moins de 50 mètres  



 
- A l’approche d’un navire de pêche respectez le travail des pêcheurs et leurs zones en évoluant 

à plus de 150 m 
- Un navire de pêche qui navigue à moins de 4 nœuds est un navire en manœuvre (lignes à l’arrière, 

remontée des filets…) il faut, dans ce cas, passer à la proue du navire en manœuvre afin d’éviter 
d’endommager son matériel et son propre bateau. 

- Pour savoir où sont les engins de pêche, repérez les deux balises (noire à l’Ouest W et rouge à l’Est E) 
qui délimitent le filet, les pots, etc. et ne pas passer entre deux bouées de marquage. 

 
 
 

 
 
    
            

 
 
 
 
 
 
       

 
 

De jour les engins sont calés orientés en long des côtes 
Quand on s’approche d’une bouée de marquage : 

- Il faut passer à 15 mètres minimum 
- Au-delà des 7 mètres de fond, il n’y a plus aucun risque 

De nuit, les engins sont matérialisés par un ou deux feux blancs visibles à 2 milles par temps clair (signaux 
lumineux clignotants), montés sur les bouées de marquage. 
SPECIFICITE NOCTURNE :  des filets dits « filets de poste » sont calés orientés perpendiculairement à la 
côte. Ces filets sont calés après le coucher du soleil et relevés avant le lever du jour en principe. 
Comme de jour, les autres engins sont calés orientés en long de côte. 

- Si on aperçoit un feu clignotant, il faut se décaler vers le large et veiller à naviguer au-delà des 7 
mètres de fond 

- Comme de jour, au-delà des 7 mètres, il n’y a plus de risque. 
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      Bouée filet                      Bouée nasse                     Bouée pot 



Pêche au leurre et à la dérive = RISQUE ! 

Le pêcheur doit contourner l’engin en passant à l’Ouest de la bouée Ouest ou à l’Est de la bouée Est. 
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Acharné de boulot, cela faisait à ce jour plus d’un an que je n’avais pas pris de vacances… 
Après avoir œuvré avec détermination pour différents groupes à travers les Alpes bernoises et valaisannes et 
être enfin revenu en France, j’estimais que mon quota de neige, de glace et de températures inhumaines avait 
été atteint au-delà du raisonnable. Il était temps de voir un peu de soleil.  

C’est en amoureux que nous décidions de partir à la découverte de l’archipel africain du Cap Vert. Notre point 
de chute sera Tarrafal sur l’Ile de Santiago, où se trouve Praia la capitale. Cette île est connue pour être la plus 
« africaine » de l’archipel. Tarrafal nous avait surtout interpelée par la beauté de sa plage de sable blanc, la 
seule de cette île volcanique au littoral noir. 

N’ayant pas touché une canne depuis de 
nombreux mois, et le Cap Vert étant 
connu avec les Açores, pour être compté 
parmi les territoires aux eaux les plus 
poissonneuses de la planète, il était hors 
de question de partir sans un baluchon 
d’équipements voué à la traque des 
prédateurs exotiques. 
« Ne t’en fais pas ma chérie, je ne 
compte pas pêcher tous les jours ! ... » 
 

Une fois sur place, le choc de civilisation, fût, 
disons, non négligeable… Mais passons. Profitons 
des belles choses que nous avons à découvrir et à 
goûter. 

 
Cela faisait bien cinq ou six caïpirinhas que nous 
avions sympathisés avec le bar tender du Santiago 
Lounge Bar, quand il me proposa un plan pour 
partir en mer, m’ayant vu arpenter les récifs 
attenants mon lancer exotique à la main.  
Mis d’accord pour un départ le lendemain, dès 
l’aube, à l’heure où blanchit la campagne, un check 
et nous partîmes.  
A la pointe du jour, alors que le rhum local de la veille se dissipait doucement et que mes yeux me piquaient 
encore, je retrouvais Vladimir, un pêcheur local qui serait mon guide.  
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Guide, un bien grand mot… J’avais bien repéré une barque 

traditionnelle aux couleurs vives attachée à un coffre dans la 

crique se trouvant en dessous du lounge bar, mais j’étais loin 

de me douter qu’il s’agirait de notre embarcation.  

Une fois à bord, et après une bonne dizaine de minutes pour 

démarrer l’inquiétant 5 chevaux 2 temps d’un autre siècle, nous 

partîmes en direction du Nord, au-delà de la baie de Tarrafal, 

baignés par une excitation mêlée à une légère inquiétude au 

vu de l’état de la mer.  

Trempé au bout de 30 secondes de navigation, je suis heureux 

d’être seul en mer avec Vladimir (j’ai bien fait de laisser ma 
moitié dormir à l’hôtel !).  

Il m’explique qu’à cette saison le plus intéressant est de partir au large sur les grands tombants pour traquer 

les mérous (Garoupa). Je décide en attendant de faire traîner un leurre très plongeant à 100 mètres derrière le 

bateau.  

Bateau, qui d’ailleurs ressemble plus à une pirogue qu’à 

autre chose, je crois que même un BOUM-415 serait du 

luxe, je dois écoper d’une main en permanence, tenant 

ma canne de l’autre, et à chaque vague, l’hélice du 

moteur prend violement des tours en sortant de l’eau. J’en 

ris, c’est si pittoresque. 

Le premier contact (je suis toujours trempé au fait), ne se 

fera pas attendre très longtemps, étonnement puissant 

pour la taille du poisson que je remonte à bord. 

Je pense intérieurement : « Tient ! une daurade 

méchante ! ». Vladimir me dit que ce poisson que je 

pense être de la famille des sparidés s’appelle « Fachu ». 
Je me remets en pêche tandis que nous nous éloignons 

petit à petit de la côte. Les hauteurs des volcans de l’île 

de Fogo transpercent la brume de l’aube et la mer forcit 

de plus en plus. Nous arrivons sur les zones de pêche des 

pêcheurs de poissons pélagiques à la ligne à main 

(Thons, Bonites, Coryphènes…). 
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Leurs grandes barques colorées montent puis s’enfoncent jusqu’à disparaître aux creux des vagues. Nous ne 

voyons plus la côte. 

Après plus de deux heures de pêche, toujours trempé, Neptune ne semblant pas être de bonne humeur, je reste 

un peu sur ma faim et commence à déchanter.  

Vladimir décide de nous ramener vers la terre afin de nous mettre à l’abri dans la baie de Tarrafal. C’est à 

l’approche d’une « barre » terrible que nous nous retrouvons bloqués entre les courants venus du large et la 

mer du vent descendant des montagnes volcaniques. Les vagues semblent infranchissables, la situation 

commence à être dangereuse, je vois même l’inquiétude dans les yeux du pêcheur local… 

Toujours en pêche, c’est dans cette pagaille générale 

qu’une terrible touche survint. Un départ très puissant, 

lourd, rythmé de coups de tête, qui malgré l’inconfort de 

la situation me procura une intense émotion. Je n’avais 

qu’une seule idée en tête, ne pas perdre le prédateur que 

je tenais, j’ai même pensé à profiter du combat, chose 

que l’on fait rarement dans l’euphorie du moment ! Au 

bout de quelques minutes, un joli mérou brun pointait 

une gueule béante, parmi les vagues qui frappaient le 

plat bord, et de laquelle sortait mon leurre mutilé. J’avais 

réussi, ma matinée n’était pas vaine ! Il ne manquait plus 

qu’à gagner des eaux plus calmes, ce que nous 

parvînmes finalement à faire. La baie de Tarrafal, où nous 

nous étions ancrés, fût notre dernier terrain de jeu pour 

la matinée, qui se terminait en plein soleil, sur une mer 

qui avait oublié son courroux. 

Le cœur léger et l’estomac creux, je retrouvais alors ma 

compagne à l’hôtel, m’empressant de lui faire partager 

mon aventure.  
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Dans notre région, le golfe du Lion, deux espèces de maquereaux 

sont présentes en grand nombre surtout en période estivale :  le 

scomber scombrus (le bleu) et le pneumatophorus colias (le 

billard ou maquereau espagnol). Tous deux de la famille des 

scombridés, ordre des perciformes, classe des 

ostéichtyens. La répartition géographique n’est pas identique 

pour les deux espèces, le bleu est pratiquement présent dans 

tous les océans alors que la présence du billard va du Golfe de 

Gascogne à l’ensemble de la Mer Méditerranée. Le maquereau 

a un corps fuselé, élancé, légèrement comprimé latéralement 

avec un pédoncule caudale mince. La tête est conique et 

pointue avec une grande bouche dotée de petites dents 

également présentes sur le palais. Les deux nageoires dorsales 

sont très éloignées l’une de l’autre, la première compte neuf 

épines triangulaires, alors que la seconde a une forme carrée, 

suivie de cinq excroissances pointues, appelées pinnules, 

éléments morphologiques que l’on retrouve chez un grand 

nombre de prédateurs pélagiques. La queue est large, pointue 

et puissante.  

Le scomber scombrus possède une robe à dominante bleu 

métallique, marquée de nombreuses marbrures verticales plus 

sombres sur les parties supérieures. Son ventre est blanc-argenté et possède des petites écailles. Ses yeux sont 

de taille moyenne pourvus de paupières adipeuses. Le 

pneumatophorus colias se distingue par une robe à dominante verte 

sur les parties supérieures avec des marbrures plus tortueuses. Son 

ventre est blanc-moucheté. Ses yeux sont plus grands que son cousin. 

Sa taille peut atteindre plus de 50 cm pour 2 kg.  
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Les colorations supérieures du maquereau ont une fonction mimétique, le rendant presque invisible dans l’eau. 

Au printemps, pendant la période de frai, ils se réunissent par milliers de sujets de même taille, et s’approchent 

de la côte. Les maquereaux se reproduisent pendant la migration de printemps. Les femelles pondent jusqu’à 

450'000 œufs d’environ 1 mm de diamètre toujours de nuit. Ils sont de type pélagique. Les alevins, longs de 3 

mm, naissent après une semaine et ils mesureront environ 15 cm à l’âge d’un an et environ 30 cm à l’âge de 

deux ans, lorsqu’ils atteindront leur maturité sexuelle.  

Ce poisson pélagique passera l’essentiel de sa vie entre la surface et 100 mètres de profondeur et toujours en 

banc.  Entre la fin du printemps et le début de l’été, les bancs de maquereaux arrivent le long des côtes, digues 

et quais et parfois même dans les ports. Grâce à leur corps fuselés et hydrodynamiques, les individus de cette 

espèce sont rapides et infatigables. Le maquereau est un poisson très vorace. Il doit se nourrir fréquemment 

afin de palier à la dépense constante d’énergie due au mouvement 

perpetuel auquel il est contraint par l’absence de vessie natatoire. 

Durant la saison hivernale, le maquereau évolue plus en profondeur et 

s’alimente en majeure partie de microorganisme et d’alevins. D’avril à 

octobre, il chasse les bancs de poissons fourrage : sardines juvéniles, 

anchois et autres clupéidés qui constituent l’essentiel de son 

alimentation à cette période.  

Le maquereau, riche en Omega 3, fait partie des poissons les plus 

consommés par l’homme, depuis toujours. Dans l’Antiquité, on le 

consommait rarement frais. Les recettes à la suite de salaison et de 

marinade étaient les plus répandues. Aujourd’hui les plaisirs varient et 

sa chair légèrement grasse saura se marier à la perfection, qu’elle soit 

préparée au barbecue, à la plancha, au four, émincée ou marinée, à 

une salade de saison et un verre de vin des Sables. 

Mais avant de profiter des plaisirs gustatifs du maquereau il est un 

plaisir tout aussi important, celui de la complicité entre passionnés lors d’une partie de pêche.  

Serge GUTIERREZ 

 

06 13 67 37 19 

 30220 ST LAURENT D’AIGOUZE 
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La technique la plus courante dans notre région pour la pêche du maquereau est la pêche en bateau au mouillage 

ou en dérive au broumé. Ce broumé, à base de sardines broyées finement et de pain trempé a pour but d’attirer 

les bancs de maquereaux et de les maintenir sur le coup amorcé. Chaque pêcheur à bord utilise une canne 

dotée d’un sillon souple d’environ 2 mètres 50 de long, équipée d’un moulinet à tambour fixe. Pour les montages, 

le plus courant est un montage avec un flotteur coulissant de 10 ou 20 grammes, lesté d’un plomb olive et d’un 

émerillon auquel est relié le bas de ligne équipé d’un hameçon simple ou triple dont la taille sera adaptée aux 

dimensions de l’appât et à la grandeur des individus montants sur le broumé.  La sardine étant l’appât le plus 

couramment utilisé, on pourra la substituer par de l’anchois, du maquereau, des joels, ou des petits morceaux 

de céphalopodes ou de crustacés. Cette technique est très efficace mais d’autres variantes peuvent également 

être pratiquées. On peut en effet utiliser une ligne sans flotteur, mais avec une olive de plus grande taille, dont 

le grammage sera à adapter au courant sur la zone, qui fera descendre l’appât à la profondeur de pêche désirée. 

L’avantage de la pêche du Maquereau, est qu’elle peut se 

pratiquer au moyen d’une multitude de techniques. Le 

pêcheur lassé par le posé au flotteur et à l’appât naturel 

sera plus à l’aise par exemple, aux leurres, au lancer, 

directement au contact de la touche ! 

Le Maquereau aime tout ce qui brille, qui flash, qui vibre ! 

L’utilisation d’une mitraillette ou train de plumes lestée par 

un petit jigg ou cuillère ondulante, constitue une technique 

redoutable, que l’on opte pour une animation verticale ou 

au « lancer-ramener ».  

Les petits leurres souples, tels que les « Raglous », 

« Twists » ou « Sandras », ainsi que les leurres dures type poissons nageurs ou hybrides s’avèrent être 

également générateur de succès durant la période estivale.  
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Les anciens préfèreront opter pour une utilisation de ces leurres à la traîne, entre 4 et 6 nœuds, tandis que les 

jeunes, plus sportifs, plus impétueux et se lassant plus rapidement de la traîne, ne se priveront pas de lancer 

les meilleurs atouts de leur boîte au moyen de matériel ultraléger.  

La pêche du maquereau ne se pratique pas exclusivement en bateau. Les beaux jours venus, se rapprochant 

des côtes, parfois à portée de cannes à coup, on privilégiera les digues et les secs à la recherche de ces petites 

fusées bleues. Les techniques ne varient pas grandement, seule l’animation des leurres devra être mise en 

cohérence avec l’environnement et la zone de pêche.  

Pratique traditionnelle, s’apparentant à en croire certains (après quelques Pastis), à un art (art de vivre bien 

entendu), la pêche du maquereau est avant tout un moment de convivialité, ludique, celle où on amène les 

enfants, le voisin, le cousin, le beau-frère un peu maladroit…C’est incontestablement un des plaisir de l’été dans 

notre belle région, et lorsque l’on regarde au loin depuis la darse à la sortie du port, plein Sud, et que l’on voit 

attroupé 200 points blancs sur le même mille carré, on peut être sûr qu’il y en a quelques-uns, le sourire aux 

lèvres, qui sont mieux là qu’au travail !... 
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Les captures doivent respecter les tailles minimales autorisées, aussi bien dans le cas des poissons, que des 
crustacés ou coquillages. 
Il peut arriver que les tailles retenues soient différentes d'une région à l'autre. C'est pourquoi il convient de se 
renseigner auprès des services des Directions Interrégionales de la Mer, des Directions Départementales des 
Territoires et de la Mer et des Délégations à la Mer et au Littoral qui donneront toutes les informations 
réglementaires utiles en la matière. Pour notre région, voici quelques exemples à l’heure de mise sous presse :  

 
 
 
 
     Cernier  PROTEGE  Chapon 30 cm   Congre 60 cm            Corb PROTEGE 

 
 
 
 
   Chinchard 15 cm     Dorade royale 23 cm       Dorade grise 23 cm  Loup 30 cm 

 
 
 
 
    Maigre 45 cm       Maquereau 18 cm           Mérou brun-PROTEGE          Marbré 20 cm 

 
 
 

 

    Mostelle 30 cm               Pageot acarné 17 cm       Pageot commun 15 cm   Pageot gros oeil 33 cm  
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Pagre commun 18 cm            Rouget barbet 15 cm      Rouget grondin 15 cm  Sar commun 23 cm 

 
  
 
 
 Sar tête noire 18 cm    Saint-Pierre 30 cm        Sole commune 24 cm          Sparaillon commun 12 cm 
 

Espèce soumise à autorisation et quota et 
débarquement avec bague de marquage 

Thon rouge 30 kg ou 115 cm  
 

Le respect des tailles minimales de capture est essentiel à la gestion 
sur le long terme d'un biotope fragile, toujours plus exploité. Préservons la croissance des juvéniles, optons 
pour des techniques sportives en privilégiant parfois le "No Kill". Cela n'empêche aucunement de se faire 
plaisir en famille ou entre amis, de temps à autres, autour du produit de sa pêche. Nous rappelons d'ailleurs 
qu'il est interdit de vendre son poisson, sous peine de sanctions très lourdes. 
 

 
MARQUAGE:  
 
 

 
Caudale arrondie    

Caudale bifide      Crustacés 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

   
 
 
06.01………………. Assemblée Générale de Pèsca Club 30 

  10.03………………. Atelier nautisme avec S.P.I – Port Camargue 
  30.3.-2.4……….. 24e Salon "Les Nautiques" Port Camargue 
  21.04………………. Sortie surf casting 
  26.05………………. Atelier "plombs de pêche" 
  10.06. ……………… Challenge côtier USHIP 
  08.07. ……………… Challenge de pêche côtière en faveur de la SNSM 
     organisé par "Pescà Club 30" 
  01.09………………. Challenge de pêche au gros "no kill" mouillage, dérive ou traîne 
  08.09. ...………...… Repas annuel Pèsca Club 30 
  13.10. ……………… Petit déjeuner au Pré "Fêtes d'Aigues Mortes" 
  17.11. ………..…… Sortie pêche aux calamars 
 
  En fonction de la météo, une sortie pêche profonde sera organisée. 
 

samedi    dimanche    autre 
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